
NOUVELLE SERIE

HISTOIRE
LOCALE
« Les habitants d’Ekelsbeke
sont laborieux, économes,

intelligents »

 Bientôt réédité
FEUILLE PÉRIODIQUE D’INFORMATION - N°685 – 15 septembre 2008

UNE COLLECTION
UNIQUE EN FRANCE

DE 2763 TITRES

Renseignements au
03 23 20 32 19

68 TITRES SUR
LE NORD

 

ESQUELBECQ

 

par Alphonse BERGEROT
Ce livre est publié dans la collection Mono-
graphies des villes et villages de France,
dirigée pat M.-G. Micberth, qui compte
plus de 2 760 titres à ce jour. « Comme au
temps de Sanderus, écrit l’auteur à la fin de
son ouvrage, le territoire d’Ekelsbeke est
renommé par sa fertilité. Il produit, avec
abondance, du blé, du lin, du houblon, des
fourrages artificiels. Les arbres y poussent
avec rapidité et ses chênes et ses ormes sont
recherchés, par les constructeurs de navires
de Dunkerque. Les habitants d’Ekelsbeke
sont laborieux, économes, intelligents et
remarquablement attachés à leur foi et à
leurs anciennes coutumes. La fête du vil-
lage, l’antique kermesse, qui se célèbre le
dernier dimanche de septembre, est, en-

core, digne du pinceau de Teniers et de Van
Ostade. On y boit et on y danse au moins
autant qu’autrefois. Le château d’Ekelsbeke
actuel est exactement semblable à celui que
l’on voit dans la Flandria illustrata de
Sanderus, dessin fait au commencement du
XVIIe siècle. Les réparations faites, depuis,
ont été presque toutes intérieures et les dégâts
du siège de 1793 ont disparu. Chaque fois
qu’une guerre ou qu’une commotion politique
agite le pays, un des partis en lutte s’empresse
de mettre une garnison sur ce point fortifié. »

Alphonse Bergerot a divisé sa monographie en cinq
chapitres. Il consacre le premier à saint Folquin. Il y
détaille sa vie, ses qualités, sa nomination en tant
qu’évêque de Térouanne et sa mort. Il raconte en-
suite ses miracles, sa canonisation, les trois éléva-
tions de ses reliques, l’obtention par le seigneur de
Guernonval et le baron d’Esquelbecq de quelques
parcelles de ses ossements et termine par la céré-
monie de la translation des reliques en 1854. Il ajoute
un extrait du cartulaire de l’abbaye de Saint-Bertin en
pièce justificative. Il s’intéresse ensuite aux Ghistelles
et aux d’Hallewyn, durant la période de 1226 à 1584.
Après l’étude des armoiries, il répertorie les anciens
seigneurs portant ce nom, évoque Gérard, Wauthier
et Jean de Ghistelles. Puis, après le mariage de
Jeanne de Ghistelles avec Louis d’Hallewyn, son fils
Jean obtient la seigneurie qui sera revendue par son
successeur Antoine à Valentin de Pardieu, seigneur
de la Motte. L’auteur présente la généalogie de ces
deux familles. Le troisième chapitre est consacré
entièrement à Valentin de Pardieu, seigneur de 1584
à 1595. Dans un premier temps, il raconte ses
origines, ses faits d’armes, son engagement envers
le gouvernement et les Etats-Généraux, son gouver-
nement de Gravelines. Puis vient le temps du mécon-
tentement et du rapprochement avec le roi d’Espa-
gne, jusqu’aux dévastations commises par les trou-
pes de la Motte, qui est déclaré traître à la patrie.
L’auteur raconte les différents sièges auxquels il
participe, ses blessures, ses combats plus ou moins
couronnés de succès et enfin sa mort et son enterre-
ment. Il revient ensuite sur son mariage et son testa-
ment et donne l’inventaire des châteaux de Graveli-
nes et d’Esquelbecq. De 1595 à 1820, les Vasseur de
Guernonval deviennent les seigneurs du château et
se succèdent jusqu’à ce que M. Colombier en de-
vienne propriétaire. Dans ses conclusions, Alphonse
Bergerot jette un « coup d’œil rétrospectif » sur les
coutumes de la baronnie, les droits féodaux, le gou-
vernement religieux, la population et les maires
d’Esquelbecq. La correspondance de Valentin de
Pardieu, seigneur de la Motte, clôture l’ouvrage.

Valentin de Pardieu,
seigneur de la Motte

Histoire du château et des seigneurs de

en Flandre
Alphonse Bergerot : maire d’Esquelbecq de 1852 à 1908

et I. Diegerick

Alphonse Bergerot est né le 7 septem-
bre 1820 à Bordeaux. Après son
baccalauréat, il entre dans l’adminis-

tration des Douanes, puis il est attaché au
directeur des affaires civiles en Algérie de
1842 à 1846. Posté ensuite à Lille dans
l’administration des finances, il y épouse, le
14 mai 1851, Clarisse Marie Huet, petite-
fille de Louis Colombier-Batteur. Celle-ci est
la principale héritière de l’immense domaine
d’Esquelbecq. Alphonse Bergerot démis-
sionne de son poste et s’installe avec sa
femme au château, en 1852. Il sera maire
d’Esquelbecq, de 1852 à 1908, soit pendant

56 ans. Au cours de ses mandats succes-
sifs, il s’attachera à améliorer considéra-
blement la vie de ses concitoyens. Grâce
à sa fortune personnelle et à ses nom-
breux mandats électifs, tant régionaux
que nationaux (il sera, en particulier,
député de 1880 à 1893), il est à l’origine
de multiples actions en faveur de la ville
et de ses habitants. Il a notamment rem-
placé l’école vétuste en 1853, fait don de
nouvelles orgues et d’une nouvelle chaire
à l’église Saint-Folquin en 1864 et favo-
risé l’arrivée de l’électricité au centre du
bourg en 1906. Mais surtout il créa et
finança l’hospice Saint-Joseph en
1867 et l’école du même nom en
1888. Alphonse Bergerot est mort
le 12 février 1912, à l’âge de 91 ans.
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HISTOIRE DU CHÂTEAU ET DES SEIGNEURS D’ESQUELBECQ

Alphonse Bergerot a consacré une très grande partie de sa vie à Esquelbecq. Au fil des années, il a œuvré
pour améliorer la qualité de vie de ses concitoyens en tant que maire et bienfaiteur. Mais sa passion pour
la ville passe aussi par une connaissance très approfondie de son histoire. Aidé par I. Diegerick, archiviste

de la ville d’Ypres, il a élaboré un ouvrage de référence. Le lecteur appréciera la précision, la rigueur, la multitude
de citations et de pièces justificatives et la richesse de ses illustrations. Au cœur de ses recherches, se situent le
château et les seigneurs. Dès les premières pages, l’auteur nous conte l’histoire de saint Folquin, parce que « depuis
l’an 855 jusqu’à nos jours, [elle] se trouve liée à celle d’Ekelsbeke et de ses seigneurs ». Il s’appuie sur la légende
racontée par G. de Whitte qui pour lui, « a un caractère de vérité incontesté et [parce] que le merveilleux qui s’y trouve
mêlé à chaque instant, est une peinture naïve et qui a son charme, des croyances de ces temps reculés ». Dans
un souci de vérité et de clarté qui caractérise l’ouvrage, Alphonse Bergerot explore ensuite toutes les étranges
vicissitudes qui entourent l’histoire des ossements de saint Folquin, conservés dans l’église depuis 855. Parmi les
nombreux écrits qui font référence aux miracles opérés par les reliques, il choisit de retranscrire celui qui rapporte
une cérémonie en 1210, à laquelle la population, qui demeure son centre d’intérêt majeur, fut associée. Le lecteur
retrouvera, au fil des pages, cette dimension humaniste et politique qui a animé l’existence de l’auteur. Lorsqu’il
retrace la vie de Valentin de Pardieu, seigneur de la Motte, il nous présente avec passion les combats nationalistes
de cet homme hors du commun, qui s’attachait à défendre son pays et protéger ses hommes. Mais en historien
honnête, il présente également les trahisons « d’une des plus belles figures militaires de cette époque », passé au
service du roi d’Espagne. A l’appui de son récit, l’auteur consacre de nombreuses pages à la correspondance de
la Motte, favorisant ainsi une appréhension plus personnelle du personnage.

Réf. 1177-2763. Format : 14 x 20. 508 pages. 60 €. Parution : octobre 2008.

Réédition du livre intitulé Histoire du château
et des seigneurs d’Esquelbecq, en Flandre, paru en 1857.


